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Au total, un ouvrage nettement
plus intéressant que L’espace mondial
en 50 cartes, mieux présenté, avec
plus d’information, des textes qui
permettent de présenter chaque pro-
blématique, quoique de façon suc-
cincte. Les thèmes retenus sont classi-
ques, mais après tout l’ouvrage est
destiné à un public étudiant.
Frédéric LASSERRE
Département de géographie et
Observatoire de recherches internationales sur l’eau
HEI, Université Laval, Québec
Crossing National Borders. Human
Migration Issues in Northeast Asia.
AKAHA, Tsuneo et Anna VASSILIEVA (dir.).
Tokyo, United Nations University Press,
2005, 254 p.
Je suis souvent déçue, lorsque
j’entreprends la lecture d’un recueil
d’articles comme celui-ci. C’est que je
voudrais voir le sujet annoncé par les
directeurs de collections traité dans
toute son ampleur, ou à tout le moins
retrouver des chapitres qui se tien-
nent entre eux, plutôt que d’être dis-
parates ou, au mieux, rassemblés
sous des en-têtes commodes. Je ne
peux tenir rigueur aux directeurs
d’études susmentionnés de m’avoir
une fois de plus déçue. Si l’on con-
sulte la table des matières, on voit
tout de suite que la facilité a pris le
dessus sur l’analyse (sans doute la sé-
lection de collaborateurs possibles
étant limitée) sur un sujet pourtant
brûlant : les courants migratoires de
population en Asie septentrionale,
phénomène très répandu aux consé-
quences bien imposantes. Cela expli-
que les carences de l’ouvrage : pres-
que rien sur Taïwan, sinon deux pe-
tites pages dans un survol de toute la
région; la situation en Russie est trai-
tée sur le même pied que celle au Ja-
pon, pourtant plus importante ; rien
sur les migrations illégales, elles aussi
plus importantes que l’immigration
légale, sauf pour la Corée du Nord
vers la Chine, où l’immigration légale
n’existe pas. Les auteurs ont-ils man-
qué leur cible ?
L’ONU est l’un des commanditai-
res de cet ouvrage qui se divise en
quatre parties : 1) une étude sur les
migrations en fonction de l’évolution
démographique de la région ;
2) deux articles sur la migration chi-
noise vers la Russie ; 3) trois articles
sur les communautés russes, chinoi-
ses, et coréennes au Japon ; enfin,
4) trois chapitres sur les migrations
en péninsule coréenne et en Mongo-
lie. On voit tout de suite que le re-
cueil est dans la même lignée philo-
sophique que son commanditaire et
on comprend aussi le choix de la
maison d’édition. L’emphase des tra-
vaux ne correspond pas tout à fait à
l’importance concrète des questions
abordées, mais suit plutôt un par-
cours qui serait jugé philosophique-
ment plus juste par les auteurs.
Le premier chapitre (et donc, la
première partie) examine ce que les
changements démographiques et les
courants migratoires peuvent avoir
comme conséquences pour la sécu-
rité de l’État et le bien-être des popu-
lations. Il tente de répondre à de
nombreuses questions. Quels sont les
changements démographiques en
Asie septentrionale ? Quels sont les
courants migratoires ? Quelles sont
les politiques sur la migration ? Quels
sont les effets des courants migratoi-
res transfrontaliers sur les popula-
tions des deux côtés de la frontière ?
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Quelles politiques peuvent favoriser
la sécurité nationale et protéger le ni-
veau de vie de la population ? Les
auteurs tirent certaines conclusions
assez évidentes, par exemple que les
préjugés augmentent et que les popu-
lations migratoires s’assimilent diffi-
cilement. Ils renchérissent en propo-
sant aux divers gouvernements des
améliorations assez évidentes mais
négligées par les gouvernements en
place, telles que le développement
des droits de la personne, et pour les
immigrants, et pour les populations
locales.
Les deux chapitres de la seconde
partie du volume se penchent sur les
migrations chinoises vers la Russie
d’Extrême-Orient. Le premier de
ceux-ci analyse les raisons pour les-
quelles Russes et Chinois ont peur les
uns des autres. Les auteurs tirent une
autre conclusion fracassante : les pré-
jugés de part et d’autre s’enracinent
dans la propagande qui a jadis ac-
compagné les démêlés politiques en-
tre la Russie et la Chine, et les per-
ceptions de part et d’autre conti-
nuent jusqu’à ce jour à être inexactes.
Les immigrants légaux chinois
n’ayant jamais dépassé le 0,2 % de la
population locale, l’impact économi-
que est négligeable. Mais la popula-
tion russe est mal informée, et la poli-
tique gouvernementale russe conti-
nue de suivre ces sentiments mal fon-
dés.
Le second chapitre porte sur
l’impact des courants migratoires sur
la sécurité économique, menace que
les deux gouvernements cherchent à
mitiger le plus possible. Les gouver-
nements ne connaissent malheureu-
sement que de modestes succès. La
situation ne risque pas de s’améliorer
prochainement, puisque les deux
gouvernements n’établissent pas les
politiques intérieures nécessaires.
La troisième partie de ce volume
étudie la situation de trois groupes
d’émigrants différents dans trois ré-
gions différentes du Japon : les Rus-
ses au Hokkaido et à Niigata, les Chi-
nois à Niigata, et les Coréens à la pré-
fecture de Shimane. Dans le cas des
Russes, les questions sous examen
comprennent les possibilités offertes
aux Russes et les obstacles avec les-
quels ils transigent, l’impact de la po-
pulation russe en pleine expansion
sur le Japon, les attitudes russes face à
la société japonaise et à l’existence
qu’ils y mènent, et enfin les problè-
mes économiques et sociaux aux-
quels les Russes font face. Les répon-
ses à toutes ces questions correspon-
dent aux attentes de l’observateur
averti, conscient du litige géographi-
que des Kuriles qui suscite les pas-
sions depuis la fin de la Seconde
Guerre mondiale, pour ne rien dire
des siècles d’animosité et de soup-
çons réciproques qui l’ont précédée.
Les auteurs ne distinguent pas entre
les immigrants russes qui seraient
d’ethnie asiatique ou européenne, ce
qui surprendra celui qui connaît la
société japonaise ou les phénomènes
de discrimination des minorités visi-
bles. L’étude sur les immigrants chi-
nois au Japon traite du problème le
plus important en termes simples :
les Japonais craignent la venue des
Chinois, que leur propre gouverne-
ment permet pour des motifs d’ordre
économique ; le gouvernement japo-
nais n’agit pas (et ne saurait pas com-
ment agir, le cas échéant) pour rassu-
rer leurs citoyens sur ces nouveaux
venus.
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L’objet de la troisième étude est
le plus intéressant du volume : le cas
des Coréens au Japon. En effet, les
Coréens (surtout du nord, avant que
la guerre ne scinde la péninsule) ha-
bitent le Japon depuis plusieurs gé-
nérations déjà.  Ils représentent le
groupe minoritaire le plus ancien et
le plus imposant d’une société par
ailleurs extrêmement homogène, et
ils sont jusqu’à nos jours l’objet de
traitements discriminatoires encore
très apparents de nos jours.
La quatrième et dernière partie
de ce recueil porte sur la péninsule
coréenne et la Mongolie. Le premier
article de cette dernière section revoit
les migrations depuis la Corée du
Nord vers la Chine, situation extrê-
mement pénible où les rapatriements
se font dans la violence du côté des
autorités chinoises, dans le désespoir
du côté des Coréens, et dans les criti-
ques du côté des organismes interna-
tionaux travaillant pour les droits de
la personne. Le second article exa-
mine les politiques de la Corée du
Sud en matière d’émigration et d’im-
migration, qui révèlent une inaction
très appuyée de la part du gouverne-
ment. Le troisième article porte sur la
situation en Mongolie.
Cette décision de ne rien faire,
que les auteurs appellent politique
passive, n’est pas seulement l’apanage
du gouvernement de la Corée du
Sud. Il s’agit là de la méthode de
choix de plusieurs gouvernements
d’Asie septentrionale en matière
d’émigration. La préface est de l’ex-
pert le plus connu de l’Amérique tra-
vaillant sur l’Asie septentrionale,
maintenant professeur émérite, Ro-
bert Scalapino. Somme toute, si ce
volume n’a pas répondu à toutes mes
attentes, je ne m’empêcherai pas de le
consulter au besoin.
Laure PAQUETTE
Department of Political Science
Lakehead University, Ontario
International Zapatismo.
The Construction of Solidarity
in the Age of Globalization.
OLESEN, Thomas. London, Zed Books,
2005, 243 p.
Pour résumer ce livre, je suivrai
l’ordre des neuf chapitres, le premier
étant une introduction et le neu-
vième, une conclusion.
(Chap. 1) Ses objectifs sont de
comprendre comment interagissent
les réseaux de solidarité locaux, na-
tionaux et transnationaux de l’EZLN
(Ejército Zapatista de Liberación
Nacional) qui rassemble les militants
de base et ne se réduit pas à la direc-
tion du mouvement ; le caractère de
plus en plus transnational de la so-
ciété civile ; la direction que pourrait
adopter les mouvements de gauche
dans l’avenir.
Quoique centré sur la défense
des droits de communautés indigè-
nes très localisées, l’EZLN a réussi à
devenir un symbole de multiples
combats politiques et en appelle à
une conscience globale hostile au
néolibéralisme et à ses conséquences
antidémocratiques.
(Chap. 2) Il en appelle à cette
conscience en utilisant les techniques
de l’Internet et du courrier électroni-
que, mais il réussit à l’émouvoir parce
que son message trouve un écho dans
les mentalités, les façons de penser et
les expériences quotidiennes de dif-
férents mouvements de la gauche.
